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HOUROUFISME,  GNOSE  ET  ALCHIMIE  EN  ISLAM  : 

PERSPECTIVES  EPISTEMOLOGIQUES 

Le  houroufisme  de  l’arabe  hurufiyya  apparait  dans  le  Caucase  vers  le  XIVe  siecle  ou 
il  connut  un  succes  considerable  grace  au  charisme  exceptionnel  du  grand  soufi  Fazlullah  Naimi 
Astrabadi,  l’un  des  continuateurs  de  l’enseignement  de  Halladj,  d’Avicenne,  de  Ghazali,  d’ibn 
Arabi  et  de  Rumi  a  travers  son  oeuvre  capitale  Jawidan-nameh  ^  uAjU  ou  "le  Livre  de 
l’Etemite"  avant  d’etre  execute  par  Miran  Shah  le  fils  de  Tamerlan  en  1394  pres  du  chateau 
d’Alinja  dans  la  province  du  Nakhitchevan  en  Azerbaijan. 

Or,  le  soufisme  houroufi  diffuse  par  son  disciple  le  poete  Imaduddin  Nashni  survecut  en 
Anatolie  et  dans  les  Balkans  et  jusqu’en  Algerie  ou  son  heritage  spirituel  est  preserve  jusqu’a  ce 
jour  a  travers  le  Bektashisme,  (en  arabe  ;  en  Turc  Bektasilik  ;  en  Albanais  :  Bektashizem) 

ordre  chevaleresque  auquel  etaient  affilies  les  Janissaires  issu  du  milieu  militaire  des  archers  de 
Bagdad. 

En  Orient,  le  houroufisme  s’introduit  en  Transoxiane  en  Asie  centrale  en  passant  par 
1 ’Afghanistan  a  la  faveur  de  1’ oeuvre  radiante  du  celebre  poete  missionnaire  Qasim  al- Anwar 
jl jjVI.  Puis,  le  mouvement  finit  par  atteindre  l’lnde  au  Xe  siecle  de  Thegire/XVIe  de  l’ere 
commune  ou  il  prit  Tappellation  de  noqtawiyya  (par  reference  a  noqta  -  point),  une  voie 
fondee  par  cheikh  Mahmoud  Baskhani  autre  figure  emblematique  de  cette  tendance  meta- 
alphabetologique. 

En  Occident,  le  houroufisme  fut  initie  beaucoup  plus  tot  par  le  grand  alchimiste  algerien  abu 
al-‘Abbas  Ahmed  ben  ‘Ali  al-Buni,  auteur  de  shams  al-ma  ‘arif  al-kubra  ls (le 
soleil  de  la  gnose)  et  de  manba  ‘  usiil  al-hikma  (Les  Sources  de  la  Sagesse),  ne  a 

Bone  (Hippone  =  actuelle  Annaha  GUc)  et  mort  en  Egypte  (ou  en  Tunisie)  en  622H/1225,  avant  de 
gagner  l’Orient,  le  houroufisme  a  ete  rapidement  intercepte  par  les  kabbalistes  juifs  d’Andalousie 
et  de  Provence  a  leur  tete  Abraham  ben  Samuel,  plus  connu  sous  le  nom  d’Abu  al-‘Afia  (1240- 
1291). 

Dans  les  annees  1950,  un  phenomene  similaire  -  bien  que  profane  -  apparait  en  Europe  sous 
la  forme  hypergraphique  ou  metagraphique,  basee  sur  l’organisation  des  lettres  et  des  signes 
elaboree  par  l’ecrivain,  cineaste  et  poete  fran5ais  Jean-Isidore  Goldstein.  Renoncant  a  l’usage  des 
mots,  le  lettrisme,  successeur  du  dadalsme  et  contemporain  de  Texistentialisme,  s’attache,  a  la 
poetique  des  sons,  au  mouvement  et  a  la  musique  de  Talphabet. 

Cette  tendance  alphabetologique  continue  de  developper  de  nouvelles  conceptions 
esthetiques,  litteraires,  poetiques,  scientifiques  et  theologiques  et  n’aura  de  cesse  d’elargir  ses 
recherches  a  l’ensemble  des  branches  du  savoir  et  de  l’existence  :  architecture,  psychologie, 
physique,  chimie,  etc. 

Le  houroufisme  marque  le  paroxysme  de  la  meditation  mystique  sur  l’alphabet.  Le 
mouvement  tire  son  nom  de  l’arabe  huruf  (lettres).  Il  divinise  les  lettres  et  les  nombres.  Pour 
cette  doctrine,  les  lettres  sont  au  principe  de  Tunivers.  Dieu  crea  le  monde  au  moyen  de  deux 
lettres  (k)  +  (n)  =  (KN)  /  (j5)  =  (j)  +  (el)  Ce  qui  signifie  en  arabe  "  sois  ".  Les  lettres  sont  en 
rapport  avec  Tunivers  entier.  Celles-la  meme  qui  se  lisent  sur  le  visage  et  la  main.  Toutes  les 
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lettres  de  1’ alphabet,  tous  les  ecrits  sacres  et  Dieu  Lui-meme  sont  ainsi  presents  en  Sa  Majeste 
l’Homme  considere  comme  un  modele  reduit  (microcosme  du  grec  :  micros  pucpog,  "petit"  et 
cosmos  Koapog,  "monde")  de  l’univers  (macrocosme  du  grec  :  macros  pa.Kpog.  "grand"  et  cosmos 
Koopog  "monde").  II  s’agit  la  des  premices  theoriques  de  la  notion  islamique  de  /’Homo 
Universalis  u^V'. 

Or  les  proprietes  les  plus  singulieres  des  lettres  viennent  de  leur  valeur  numerique.  Les 
Arabes  se  servent  des  lettres  pour  ecrire  les  nombres  a  l’instar  des  Grecs  et  les  peuples  semitiques 
qui  leur  sont  proches  tels  que  les  Arameens,  les  Assyriens  ou  encore  les  Hebreux.  Ils  attribuent  a 
chacune  de  celles-ci  une  certaine  valeur.  C’est  la,  dans  la  gematrie,  le  principe  de  la  gematriya 
□  du  grec  yscopsipia  (art  de  mesurer  tout  ce  qui  est  dans  le  ciel  et  sur  la  terre).  Les  lettres  peuvent 
ainsi  livrer  le  secret  de  leurs  vertus  magiques  par  le  procede  de  film  istintaq  al-huruf  <dc. 

i-Gj=d'  (L instruction  des  lettres).  Car  celui  qui  possede  l’arcane  des  lettres  detient  les  cles  de 
l’univers. 

Ainsi,  le  phoneme  qui  constitue  la  plus  petite  unite  depourvue  de  sens  que  Ton  peut 
delimiter  dans  la  chaine  parlee  devient  dans  la  phraseologie  coranique  un  moneme.  Cette 
morphosyntaxe  atypique  est  contraire  a  la  phonematique  universelle  qui  requiert  que  ces  unites  ne 
se  presentent  jamais  isolees  mais  se  combinent  selon  un  rapport  syntagmatique  a  d’autres  traits 
phoniques.  Celles-ci  semblent  etre  ici  semantiquement  autonomes.  Elies  accedent  ainsi  au  statut 
d ’unite  significative  designee  dans  la  linguistique  sous  le  tenne  de  morpheme  lexical  ou  lexeme. 

Le  systeme  de  codage  sur  lequel  reposent  ces  signes  coraniques  est  toutefois  non 
conventionnel  puisque  indechiffrable.  Le  sens  de  ces  monogrammes,  on  ne  le  connait  pas 
vraiment  et,  on  ne  le  connaitra  peut-etre  jamais  meme  si  certains  maitres  de  la  cryptologie 
visionnaire  pensent  qu'il  pourrait  s'agir  de  lettres  qui  entrent  dans  la  composition  alchimique  du 
Norn  Supreme  de  Dieu  (f-LcNI  dil  ^1)  que  seul  le  Prophete  et  ses  Apotres  seraient  en  mesure 
d’etablir  l’equation.  D'autres  specialistes  des  sciences  occultes  pensent  que  toutes  les  lettres  de  ce 
genre  constituent  un  secret  de  Dieu,  comparable  aux  codes  que  certains  auteurs  humains  inserent 
dans  leur  ouvrage. 

Cependant,  en  tant  que  fonne  qui  pennet  la  transmission  d’un  message,  d’une  infonnation, 
le  code  phonatoire  doit  pouvoir  etre  compris  par  le  recepteur-decodeur  afin  que  s’effectue 
1’ operation  de  decodage,  au  cours  de  laquelle  ces  signes  se  voient  assigner  un  sens  de  facon  a  ce 
que  la  communication  puisse  s’etabbr.  Or,  l’on  est  face  a  un  phenomene  ou  le  lecteur  ne  possede 
pas  la  capacite  cryptanalytique  ni  dans  le  passe  ni  dans  le  present.  Ces  lettres  introductrices  ont 
re$u  plusieurs  interpretations  qui  buttent  toutes  sur  l’affirmation  que  celles-ci  relevent  d’un  secret 
coranique  que  Seul  Dieu  connait.  L’ interpretation  gematrique,  laquelle  n’est,  par  1’ etude  des 
divers  noms  de  Dieu,  qu’une  etape  vers  la  gnose  prophetique. 

Bien  que  Abd  al-Karim  al-Jili  (767-832H/1265-1328)  fut  le  premier  a  avoir  theorise  la 
notion  de  V Homme  Cosmique  en  islam  et  en  avoir  fait  le  ben  avec  l’alphanumerologie  qu’il 
qualifie  de  Science  des  Saints  le  principe  existait  deja  chez  d’autres  penseurs  et  philosophes,  si  ce 
n’est  dans  la  fonne  dans  le  fond.  Cette  doctrine  axiale  dans  l’anthropologie  coranique  se  manifeste 
de  lac  on  evidente  a  travers  la  definition  donnee  par  la  confrerie  des  Freres  de  la  Purete  jl  ja.) 

aux  attributs  de  l’Homme  Parfait  tel  qu’elle  apparait  dans  la  vingt-deuxieme  epitre  de  leur  celebre 
corpus  theosophicus  qui  aurait  ete  redige  dans  la  deuxieme  moitie  de  1’IVe  siecle  de  l’hegire/Xe 
siecle  de  l’ere  commune. 

Nous  soinmes  en  plein  systeme  microcosme/macrocosme.  L’homme,  en  tant  que  replique 
identique  du  cosmos  dans  ses  caracteristiques  morphologiques  et  psychologiques,  totalise  a  la 
faveur  d’une  serie  de  projections  existentielles  le  principe  cosmotheiste  ou  theocosmiquc  qui  regit 
l’univers  lequel  se  base  sur  le  contraste  reconcibe  evoque  par  les  sages  indiens  et  philosophes 
grecs  repris  posterieurement  par  les  gnostiques  et  les  hennetiques.  D’ou  l’integration  de  ce 
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schema  en  astronomie  telle  qu’il  apparait  dans  les  cartes  du  ciel  sous  fonne  d’homme  sideral  ainsi 
que  dans  les  fonnules  magiques  comine  dans  la  cosmologie  chinoise  et  la  philosophie  taoiste  sous 
le  rapport  yin/yang  qui  conduit,  de  facon  remarquable,  a  la  conciliation  des  facteurs  contraires 
dont  on  trouve  echo  dans  le  denombrement  des  Noms  Sublimes  de  Dieu  f^~vA 

Or,  chaque  element  antinomique  comporte  en  lui  le  genne  de  l’alterite  si  bien  qu’au 
moindre  desequilibre  panni  ces  contrastes  surgit  une  crise  et  un  dereglement  au  niveau  de 
l’activite  inherente  au  precepte  oppositionnel  de  la  matiere  et  de  l’energie  dont  est  issu  le 
mouvement.  C’est  ainsi  que  le  philosophe  ismaelien  abu  Ya‘qub  Sijistani  decele  dans  le  credo  de 
foi  musulmane  :  la  Hah  ilia  Allah  =  Nullus  deus  nisi  Deus  par  l’altemance  des  phases  negative  et 
affirmative  le  modele  expressif  de  l’isomorphisme  sur  laquelle  se  base  toute  la  dialectique  de 
l’islam  laquelle  estime  que  « tout  est  dans  tout ».  Une  telle  vision  solidaire  des  options 
philosophiques,  religieuses  ou  artistiques  cherche  a  etablir  un  lien  entre  le  visible  et  l’invisible, 
l'apparence  et  l'essence  ;  joue  sur  les  analogies,  les  symboles,  les  mediations,  les  ressemblances  ; 
echappe  aux  determinations  restreintes  et  part  a  la  conquete  de  l’unite  expansive  contenue  au  sein 
meme  du  Logos  ou  al-haqiqa  al-muhammadiya  <iLSaJI  (Realite  muhammadienne). 

L’alchimiste  algerien  Ahmed  al-Buni,  qui  est  sans  conteste  le  plus  grand  cryptologue  de 
l’islam,  nous  delivre,  comine  le  fera  apres  lui  le  fondateur  de  l’houroufisme  Fazlullah  Naimi 
Astrabadi,  les  correspondances  des  lettres  avec  les  quatre  elements  de  la  nature,  avec  les  spheres 
celestes  et  les  planetes,  avec  les  constellations  zodiacales  et  les  differentes  ipseites  archangeliques. 
Etant  au  nombre  de  28,  les  lettres  arabes  sont  aussi  en  rapport  avec  les  mansions  lunaires.  La 
science  des  lettres  est  done  une  science  de  l’univers.  C’est  la  base  de  la  simiya’  ou 

rarithmomancie  longuement  exposee  par  ibn  Khaldun  dans  ses  celebres  prolegomenes 
muqaddima  veritable  magie  blanche  au  sens  usuel  de  ce  mot  dont  la  forme  semble 

philologiquement  deriver  de  la  kimiya'  qUi  designe  en  arabe  l’alchimie  ce  qui  renvoie  a  cette 
science  secrete  appelee  ‘ilm  al-jafr  AA  A  qui,  dit-on,  sera  l’anne  fatale  dont  userait  l’imam 
Mehdi  a  la  fin  des  temps. 

II  est  superflu  de  rappeler  ici  les  theories  pythagoriciennes,  probablement  importees  de 
Grece  en  Egypte.  L’ oeuvre  d’al-buni,  volontairement  cryptique,  traduite  en  plusieurs  langues  et 
rivale  du  Picatrix  ou  Ghayat  al-hakim  Cl t.  (La  finalite  du  sage)  compose  au  milieu  du  XIe 
siecle  puis  traduit  en  latin  sous  Alphonse  X  de  Castille  dit  le  savant  a  la  fin  des  annees  1250 
attribue  au  mathematicien  alchimiste  et  astronome  arabe  al-Majriti  (950-1008),  continue  a  ce  jour 
d'etre  lue  et  etudiee  et  demeure  une  reference  universelle  majeure  dans  le  domaine  de  la  theurgie, 
des  pratiques  alchimiques  ainsi  que  dans  la  meditation  sur  le  pouvoir  des  chiffres  et  des  lettres  non 
seulement  dans  le  monde  de  l’islam  mais  aussi  en  Europe  "chretienne"  et  en  Amerique  "paienne" 
ou  l’ecrivain  H.P.  Lovecraft  (1890-1937)  connu  pour  ses  recits  d’horreur  et  de  science-fiction  s'en 
serait  fort  probablement  inspire  pour  construire  son  fameux  Necronomicontout  tout  comme 
l’aurait  pu  bien  faire  avant  lui  l’apothicaire  fran5ais  Michel  de  Nostredame,  dit  Nostradamus 
(1503-1566),  connu  pour  ses  predictions  sur  la  marche  du  monde. 

Outre,  ses  references  occidentale  le  rattachant  a  abu  Madian  Shu‘ayb  de  Tlemcen  ou 
orientales  tel  que  son  maitre  direct  abu  ’Abdullah  Shams  al-Din  al-Asfahani  dont  la  lignee 
remonte  a  Geber  et  Rhazes  tous  deux  affilies  a  l’enseignement  secret  de  l’imam  Ja’far  al-Sadiq, 
al-Buni  fait  regulierement  reference  a  Platon,  Aristote,  Pythagore,  Hippocrate,  Hermes 
Trismegiste,  Alexandre  le  Grand,  ainsi  qu’aux  mages  chaldeens,  sabeens  et  babyloniens.  II  dit 
avoir  decouvert  une  cache  de  manuscrits  predeluviens  enfouis  sous  les  pyramides  d’Akhmhn  en 
Haute -Egypte  dont  on  croit  reconnaitre  le  papyms  de  Rhind  conserve  dans  le  British  Museum,  le 
papyms  de  Golenischev  dit  "papyrus  de  Moscou",  le  Rouleau  de  cuir  ou  encore  la  Tablette  en  bois 
d’Akhmim  lies  aux  fractions  de  l'oeil  d'Horus  et  des  algorithmes  associes  a  des  signes  hieratiques 
avec  des  symboles  magiques  liees  a  l’image  la  plus  mystique  des  mathematiques. 
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Ahmad  al-Buni  a  montre  comment  construire  des  carres  magiques  compose  de  nombres 
entiers  generalement  distincts,  ecrits  sous  la  forme  d'un  tableau  carre.  Ces  nombres  associant  des 
lettres  de  l'un  des  99  noms  d'Allah  sont  disposes  de  maniere  a  ce  que  leurs  sommes  sur  chaque 
rangee,  sur  chaque  colonne  et  sur  chaque  diagonale  soient  egales.  Originaires  de  Chine  avant 
d’etre  introduits  en  Inde  puis  transmis  aux  Perses,  les  Arabes  seraient  les  premiers,  au  Xe  siecle,  a 
avoir  utilise  ces  carres  a  des  fins  purement  mathematiques.  Ahmed  al-Buni,  leur  attribue  des 
proprietes  hieratiques. 

En  1300,  l’auteur  grec  byzantin  Manuel  Moschopoulos  reprend  al-Buni  et  ecrit  un  traite  de 
mathematiques  sur  le  theme  des  carres  magiques  lesquels  seront  exposes  en  1510,  par  le 
philosophe  allemand  Cornelius  Agrippa,  dans  son  traite  De  Occulta  Philosophia  qui  eut  une 
influence  marquee  en  Europe  jusqu'a  la  Contre-reforme.  Les  carres  magiques  d’Agrippa 
continuent  a  etre  utilises  lors  de  ceremonies  initiatiques  actuelles.  Le  juriste  et  mathematicien 
fran5ais  Pierre  de  Fennat  etend  au  XVIIe  siecle  le  principe  des  carres  magiques  aux  cubes 
magiques  dont  ils  seront  l’equivalent  tridimensionnel.  S’agissant  de  la  Sind  ‘a  al-kubra 

ou  la  Grande  oeuvre  ( opus  magnum )  dont  parle  Ahmed  al-Buni,  elle  vise  a  produire  la  Pierre 
philosophale  ou  l'Elixir  de  vie,  agent  actif  introduit  par  les  Musulmans  en  Occident  et  associe  a 
des  vertus  medicinales  susceptibles  de  transmuter  les  metaux  et  d’apporter  l'immortalite.  Tous  les 
corps  seraient  composes  de  substances  alchimiques  dont  il  convient  d’accelerer  la  mutation  pour 
aller  vers  l’etat  metallique  ideal,  For. 

Le  principe  de  transmutation  rappelle  de  pres  la  theorie  de  l’attraction  a  distance  expliquant 
la  force  gravitationnelle  que  Newton  appliqua  a  ses  travaux  en  chimie.  C’est  sur  ce  principe 
d’affinite  des  particules  que  repose  sa  theorie  de  la  lumiere.  Celle -ci  stipule  que  le  changement  des 
corps  en  lumiere  et  de  la  lumiere  en  corps  est  tout  a  fait  conforme  au  cours  de  la  nature  qui  semble 
se  complaire  dans  la  transmutation.  Le  physicien,  astronome,  mathematicien  et  philosophe  anglais 
etait,  on  le  sait  maintenant,  un  grand  alchimiste.  C’est  la  toute  la  difference  operee  par  Spinoza 
entre  ce  qu’il  appelle  la  Nature  naturante  par  opposition  a  la  Nature  naturee. 

Relegue  au  XIXe  siecle  par  la  theorie  atomique  au  rang  de  pseudoscience,  l'alchimie  qui, 
pour  certains  positivistes  dont  Marcelin  Berthelot  est  une  proto-chimie  reprend  vie  avec  la 
physique  nucleaire  qui  a  montre  que  les  transmutations  des  metaux  etaient  possibles.  Jusqu’au 
XXe  siecle,  la  pensee  alchimique  a  su  trouver  un  echo  favorable  dans  les  arts  visuels  et  la 
litterature  notamment  chez  les  surrealistes.  Andre  Breton  reprend  en  1930  le  principal  axiome 
alchimique  de  la  celebre  Table  d'emeraude  attribute  a  Hermes  Trismegiste  dans  le  Second 
Manifeste  du  surrealisme  :  «  Ce  qui  est  en  bas  est  comme  ce  qui  est  en  haut,  et  ce  qui  est  en  haut 
est  comme  ce  qui  est  en  bas  ». 

Or,  Ahmed  al-Buni  dont  les  textes  possedent  la  particularity  d’etre  codes  a  tres  tot  concu 
l’alchimie  comme  processus  immateriel  pouvant  conduire  a  des  transfonnations  du  subconscient 
suivant  l'adage  alchimique  :  "Nul  ne  peut  transmuter  s'il  ne  s'est  transmute  lui-meme” .  II  a 
particulierement  insiste  sur  la  dimension  psychologique  ou  spirituelle  voire  initiatique  de 
l’alchimie  et  ce,  bien  avant  le  traite  de  Blaise  Pascal  adresse  en  1654  a  l’Academie  des  Sciences, 
les  remarques  de  Rene  Descartes,  des  critiques  d’Antoine  Lavoisier  ou  encore  le  renvoi  par  Carl 
Gustav  Jung,  disciple  dissident  de  Sigmund  Freud  des  categories  traditionnelles  de  l'alchimie  aux 
processus  psychiques  du  subconscient. 

L’apprentissage  alchimique  dont  parle  l’oeuvre  d’al-Buni  est  indissociable  de  la  propre 
experience  de  l’operant.  Ce  processus  transfiguratif  repose  sur  la  notion  d’energie,  une  energie  en 
metamorphoses  qui  devient,  pour  ainsi  dire,  une  activite  interieure,  d’extraction  et  de  sublimation 

du  mercure  9  ,  du  soufre  +  et  du  sel  ©  pour  les  reunir  de  facon  a  ce  que  l’experimentateur 
devienne  lui-meme  la  pierre  philosophale  symbole  de  l’Homme  Universel,  celui  qui  opere  avec 
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succes  son  retour  a  l’origine,  principe  anthropologique  de  liberation,  dont  parle  le  Coran  :  «  Quant 
a  toi,  6  ame  apaisee.  Reviens  a  ton  Seigneur,  agreante,  agree.  Entre  parmi  Mes  fideles.  Entre 
dans  Mon  Jardin  secret,  »  (L’Aube  :  27-28). 

Ce  retour  salutaire  s’effectue  au  prix  d’une  cuisson  alchimique  dans  un  athanor  allant  de  la 
liquefaction  a  la  purification  en  passant  par  les  voiles  de  la  fusion,  la  distillation,  la  dissolution  et 
1’ evaporation.  L’ame  ainsi  purifiee  est-elle  nominee  ceuf philosophique.  Or,  tout  comme  l’apprenti 
soufi  passe  d’un  etat  d'etre  "premier"  (nafs  ammara  u^)  a  un  etat  d’etre  sublime  (nafs 
mutma  ’inna  Ciiaka  a  la  plus  belle  version  de  son  ipseite  et  ce,  grace  a  l’activation  de  sa 
transconscience  ( nafs  lawwama  3  o^).  Le  joyau  eclot  de  sa  coquille.  L’etre  tenebreux  est  alors 
une  personne  toute  de  lumiere. 
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Zaim  X0N§0L0Vl 

1SLAMDA  HURUFlZM,  QNOSTlSlZM  VO  OL-KlMYA: 

EPlSTEMOLOJl  PERSPEKTl  VL  0R 

Xiilaso 

Moqalodo  moqsocl  hurufizm,  qnostisizm  vo  ol-kimyanin  sorq  folsofosi  vo  sufizm 
mudriklori  torofindon  iroli  suriilmiis  osas  prinsiplori  tohlil  ctmokdir.  Miiollif  iimumi  qardasliga 
got  iron  humanist  tofokkiir  sisteminin  osasim  ilahiyyat  vo  folsofi  motnloro,  mistik  vo  poetik 
traktatlara  goro  miioyyon  edir.Miiollif  inam  inteqrasiyasi  vo  interorizasiyasi  prosesinin 
konservativliyini  ono  cokir.  Allah  obrazimn  vo  Kosmosun  qoruyucusunun  insanlar  u9un 
murokkob  vo  sirli  toroflorini  nozoro  alaraq  miiollif  az  todqiq  olunan  saholori  miioyyon  edir. 

A?ar  sozlor:  hiirufizm,  qnostisizm,  yalanci,  elm,  ol-kimya,  mistisizm,  makrokosmos, 
mikrokosmos. 


3aHM  XAHIIIEJ1EBH 

XYPYOH3M,  1HOC  I  HHH3M  H  A  IXHMllM  B  HCJIAME: 
3nHCTEMOJIOrHHECKHE  IIEPCIIEKTHBLI 

PesioMe 

H,ejib  CTaibn:  myncnnc  ocHOBonojiaraiomHx  npmmuiiOB  xypytf)H3Ma,  raocTHLyoMa  h 
ajixHMHH,  Bbipadoiamibix  Mbicjimcjiawn  cyc|Bmia  h  boctohhoh  (|)hjioco(J)hh.  Abtop  oupcacjiaei 
OCHOBbI  3IO ii  ryMailHCTHHCCKOH  CHCTeMbI  MblLLIJIClIHH,  lipUBOyaLHCH  K  BCCOOLHCMy  OpaiC'I  By  CO 
ccbuiKoir  Ha  ooi  ocjiobckmc  h  (|)hjioco(|)Ckhc  iCKXibi,  a  TaioKe  Ha  mhcthhcckmc  h  nooTHHCCKMC 
TpaKTaTbi.  Oh  BbuiBHiacr  Ha  ncpeynnii  ruiaHbi  KOHcepBaTHBHOCTb  HHTerpau,HH  h 
HHTepHopH3au,HH  Bepbi.  YuHTbiBaa  aio>KHbie  h  HeH3BecTHbie  HCJiOBCKy  CTopoHbi  o6pa3a  Ajuiaxa 
h  xpaHHTejia  KocMOca,  aBTop  yKa3biBaeT  Ha  MajiomyHCinibic  oojiaci  n  HCCJicyycMoii  TeMbi. 

KjiHiHeBbie  cjioea:  xypytf)H3M,  raocTHu,H3M,  nccByonayKa,  ajixHMHH,  mhcthh,h3m, 
M a  K p 0  K 0 C  M 0 C ,  MHKpOKOCMOC . 


Roy?i:  AMEA  Folsofo  institutunun  §obo  miidiri,  fols.  f.d.,  dos,  Zohro  Oliyeva 
Qobul  edilib:  21.01.2019 
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